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L’ECHO DE MimTOBA. 


I«e Isa&dit s^ala&t. 

On célébrait une nocadans une 
métairie des environs d’Aiidnjar. 
Lee mariés avaient déjà reçn les 
compliments de leurs amis, et 
l’on allait se mettre à table sooe 
un grand figuier, devant la porte 
de la maison: chacun était en dis¬ 
position de bien faire, et les éma¬ 
nations des jasmins et des oran¬ 
gers en fleure se mêlaient agré¬ 
ablement aux parfums plus sub¬ 
stantiels s’eihalaut de plusieurs 
plats qui faisaient plier la table 
sous leur poids. Tout d’un coup 
parut un homme à cheVal, sor¬ 
tant d’un bouquet de bois à por¬ 
tée de pistolet de la maison. L'in¬ 
connu sauta à terre, salua les 
convives de la main, ft conduisit 
son cheval à l’écurie. On n’atten¬ 
dait personne, mais en Espagne 
tout paasant est bienvenu à par¬ 
tager un repas de fête. D’ailleurs, 
l’étranger, à sou habillement, pa¬ 
raissait être un homme d'impor¬ 
tance. Le marié se détacha aussi¬ 
tôt pour l’inviter à diner. 

Pendant qu’on se demandait 
tout bas quel était cet étranger, 
le notaire d'ÂnduJar, qui assistait 
à la noce, était devenu pâle com¬ 
me la mort. Il essayait de se le¬ 
ver du siég^ auprès de la mariée, 
mais ses genoux-pliaient sous lui 
et ses jambes ne pouvaient plus 
le supporter. Un des convives, 
soufiçonnés depuis longtemps de 
contrebande, s’approcha delà ma¬ 
riée : 

— C'est José Maria, dit-il; je 
me trompe fort, ou il vient im 
pour faire quelque malheur. C'est 
au notaire qu’il en veut. Mais que 
faire, le faire échapper i —Impos¬ 
sible ; José Maria l’aurait bientôt 
rejoint.—Arrêter le brigand ? — 
Mais sa bande est sans doute aux 
environs ; d'ailleurs,il porte des 
pistolets à sa ceinture, et son 
poignard ne le quitte jamais.— 
Mais monsieur le notaire, que lui 
avez-vous donc fait ? 

—Hélas ! rien, absolument rien. 
Quelqu’un murmura tout bas 
que le notaire avait dit à son fer¬ 
mier, deux mois auparavant, que 
si jamais José Maria venait 
lui demander à boire, il devrait 
mettre un gros d’arsenic dans 
son vin. 

On délibérait encore sans enta¬ 
mer le diner, quand l'inconnu 
reparu suivi du marié. Plus de 
doute, c’était José Maria. Il jeta 
en passant un conp d’œil de tigre 
au notaire, qui se mit à trembler 
comme s’il eût eu le frisson de la 
fièvre ; puis il salua la mariée 
avec gr&ce et loi demanda la 
permission de dauoer à sa noce. 
Elle n’eut garde de refuser ou de 
lui faire mauvaise mine Joeé 
Maria prit aussitôt un tabouret 
de liège, l'approcha de la table et 
s’assit sans façon auprès de la 
mariée, entre elle et le notaire, 
qui paraissait à tout moment sur 
le point de s’évanouir. 

On commença à manger. José 
Maria était plein d’attention et 
de petits soins pour sa voisine. 
I/irs qu’on servit le vin d’extra, 
la mariée, prenant nu verre de 
montilla, (qni vaut mieux que le 
xézéa, selon moi), le touchadeses 
lèvres et le présenta ensuite au 
bandit. C’est une politesse que 
l’on fait à uble anx person* 
nés que l’on estime. Cela s’ap¬ 
pelle nnafinesa." Malheuieuse- 
mqnt, cet usage ee perd dans la 
boune compagnie, auni empres¬ 
sée ici qu’ailleora à se dépouil¬ 
ler de toutes Iss coutumes na¬ 
tionales. 


José Maria prit le verre, remer¬ 
cia avec offoiion, et déclara à la 
mariée de le t«tir ponr son ser 
vitenr, et qu'il ferait avec joie 
tout CS qu'elle voudrait bien lui 
commander. 

Alors cells-d, tonte tremblante 
et se penchant vers son terrible 
voisin ; 

— Accordez-moi une grée.*, 
dit-elle. 

— Mille ! s’écria José Maria. 

— Oubliez, je vous eu prie, le 
mauvais vouloir que vous avez 
peut-être apporté ici. Promettez- 
moi que ponr l’amour de moi- 
VOQ8 pardonnerez à vos ennemis, 

I et qu'il n’y aura pas de scandale 
à ma noce. 

— Notaire! dit Joeé Maria se 
tournant vers l’homme de loi 
tremblant, remerciez madame ; 
sans elle, je vous aurais tué avant 
que vous eusaiez digéré votre di¬ 
ner. N'ayez plus peux, je ne vous 
ferais pas de mal 

Et, luivœantuD verre de vin, 
il ajouta avec un sourir un peu 
méchant : 

— Âllone, notaire, à ma santé, 
ce vin est bon, et il n’est pas em¬ 
poisonné ! 

Le malheureux croyait avaler 
un cent d’épingles. 

— Allons, enfants ! s’écria le 
voleur, de la gaité ! vive la ma¬ 
riée ! 

Et, se levant avec vivacité, il 
courut chercher une gaitareetse 
mit à improviser un couplet eu 
l’honneur des nouveaux époux. 

Bref, pendant le reste du diner 
et le bal qui suivit, il se rendit 
tellement aimable que les fem¬ 
mes avalent les larmes aux yeux 
en pensant qu’un aussi char¬ 
mant garçon finirait peut-être un 
jour par la potence. Il dansa, il 
chanta, il se fit tout à tous. Vers 
minuit, une petite fille de douze 
ans, à demi vêtu de mauvaises 
goenillaa, s'approcha de José Ma¬ 
ria, et lui dit quelques mots dans 
l’aigot bohémien, José Maria 
tressaillit ; il conrut t l’écurie, 
d’où il revint bientôt emmenant 
son bon cheval. Puis, s’avan¬ 
çant vers la mariée, un bras pas¬ 
sé dans la bride. 

—Adieu, dit-il, enfant de mon 
âme. Jamais je n'onblierai les 
moments *que j'ai passé près de 
vous. Ce sont les plus heureux 
que j’ai eu depuis bien des an¬ 
nées. Soyez assez bonne ponr ac¬ 
cepter une bagatelle de U part 
d'un homme qui voudrait avoir 
une mine à vous ofi'rir. 

Il lui présentait en même temps 
une jolie begue. 

— José Maria, s’écria la mariée, 
tant qu’il y aura un pain dans 
cette maison, la mcûtié vous ap¬ 
partiendra. 

Le voleur serra la main à tous 
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Avis de Cour de EeTisiou 

REVISION ELECTOR.ALE DE 
CARILLON. 

Cueda, I AmpobUoMt 

Proriuoe de MaiijtobA. | per 1m préeeotM 
duond «jaune Cour de Reviatua Mtu teum 
eax ead^it», joun et heureeraiTuote pour 
h Revieiun de la Liste dee Electeun de le 
«lite Dirieicio, M*<nr : 

lo. Jeodi, 20 juiu. à 3b. p. m., à le 
meiiun d'éoule tm de rdElne de lAbro- 
<iuerie (N. O. f SI. A A 2 ^ puur le per 
Ue de le liete ourapreneiit 1m Tinrmbïm 
i, 3 et 6 dM EUon ô Eet ; 

2e. Vendredi, 30 jon, à lOh. e. m., eu 
Imitm de Poste de St^bMb, pu«ir le 

perùe de le Liste sons preoeot le Munid 
pelitd de Uenover ; 

8o. Samedi, 1 joillet, à 9b. e. m., à U 
Mlle dM edeneee de le Cour de Cumtd, à 
Juiy, j>uur,U peitiilde U Liste eyent trait 
b U MunicipeitU de De Selebeny ; 

4o. Le jeudi, 6 juillet, à 4h p. m., b le 
rdsideace de Mr. A. Beenbien (lots 242- 
244) pour le portion restente de le lide ; 

Foor y proodder b U Bevâton de le 
Liste dM Büecteun par le dite Cour. 

TuotM pereixuMe dtent ou («dcendeDt 
dtre Sbeteun, et toutM personnM agis¬ 
sent es DKin d'une antre qui est ou pré¬ 
tend être éieotour, et uui ddeiriHit que des 
modiâoadou aoient falsM b U l^te, wmt 
everÜM d’eroir à en donner su soussigné 
un avis derit d'au moins cinq joun francs 
erent le tenue ds le dit* Oi>ur. et devront 
Atre préesntM eux mdroit. jour et heure 
qu'il epiiertieot, tel que susdit, avec leurs 
témuinB M ducumeuts, pour •{u'il soit elon 
et Ib dispoad de leurs demandas oinifonnd- 
ment b le InL 

Daté ce 10e jour de mai A D. 1899. 

J. K. Mt-MILLAN, 
(treSer d'brefristrement et Greffier 
ed boe de U Cour de Bevisiim. 

Résidence : lut 490 de la Rivibn Rouge. 

Bureau de P<Dit« : Union Point. 


A'via de Cour de Eerision. 
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public est 
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lee 


du notai- 
lea fem- 


convives, celle 
re, embrassa toutes 
mes ; puis sautant lestement en 
selle, il regagna see montagnes. 

Alors seulement le notaire res¬ 
pira librement. Une demi-heure 
après arriva un détschemeDt de 
policiers ; mais personne n’avait 
vu l'homme qu’ils cherchaient. 

PROSPER MÉRIMÉE. 


CE QUTL VAUT. 

Tous oeux qui ont employé le 
BAUME BHUMAL vous diront 
ce qu’il vaut. 

72 


A. J. H. ST7BT70, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 

Cbaabn SU. Molatyre RL*- 
1-14-n 


(Tensde, 

Prorinoe de Manitoba. 

ne Cour de Révisioa as» tenne eux en- 
droia, jours et lieuna-suirants pour le 
lUriwtn de le liste «Im éiecteun de le 
«lite Division seviiir :— 

Pour les subdivixioiu de votation Nm. 9 
et 10 compreuent lo tuute cette piutle de 
U ParaisM de Ste.-Agetbe eu ucird du lot 
632 (inohuivement) sur le cutd Est de Is 
Ri viere Rouge etdo lot629(iniâu8ivaiaent} 
sur le coté Ouest ds le Biviere Rouge, é- 
tant toute cette pttràe de le dite laisse 
oompiÎM dans U dite Division Electorale, 
et 2u le Tuwoehip fraixlunué 7 ]e 
rang 3 Est, — Mercredi, la 28 ibute jout 
de juin A D. 1899, a A3(J UeuiM de l’a 
prèa-nudi, 4 k rd«dan(.-e de Mouaieur 
Azerie Gauthier, densle vükn de Ste.- 
Agetbe. 


CHEZ FLEURY 

f>N TROUVE 

Vétstneati de dessous en Coton,.-.à 26c. 

en Balbreggau.à 50c. 

“ " en Mérinos.à 50c. 

“ “ en Leine nsturelle-A 1.00c. 

Ah î qui a besoin de cravates.. 4 05c. 

Chaussons en beau Coton noir.A 18c. 

en Gaehemir noir.. 4 25c. 

Chemises blanchn pour hommes. 4 60c 

“ en couleur “ .i 50c. 

Sweaters pour garçons. 4 25c! 

Cast^uettes pour garçons. 4 25c. 

Habillements pour garçons. 4 8.00 

VENEZ VOIR NOS 

CHAPEAUX EN PAILLE, 

Qll SERONT ANNONCÉS LA SEMAINE PROCHAINE 

D. W. FLEURY, 

564, me Principale, vis-à-vis l’Hotel Bmnswick. 


Polynice Oil. 

Remede Prancaia 

A L'USAGE EXTERNE OONNÜDEL'UNIVRRS ENTIER POURSON DPICAOITÉ 
MERVEILLEUSE BT INOONTESTABLK. 

Adepte dan ka hspüau de Paris, Eur^ li Stats-üaii. 

rhumatisme, lumbago, névralgie, dyspep¬ 
sie et autres maladies inflammatoires. 




-:o:- 


VILLB OE MONTREAL, CANADA. 

EXPÉRIENCE FAITES À L’HOPITAL CIYIQUE. 


*n me frit pUkir. aprèa m'étra rendu 
eompt* de r*ffiaaoitd pbysiokgique et 
thdrapsutiqiie de la Pulynioe Oïl, d« loi 
doDBM Dton atteststioQ d'une maniàra 
ooiweMDcieuse. En maintM et msintea 


mon fils, 4gd de 80 ans, comme perdu ; en 
effet il gardait k chambre depuis bx se- 
tnaiDM et il était resté 22 jouis pour ainsi 
dire sans manger. Je l’ai fait soigner par 
le tniteraent Polynice Oil; trou iouis 

btvuJlb .1 -L_X. 



flamuation de ]M>um«K)s, dyspepsie, etc., 
et vraiment tont niddenn que je euia, je 
drà m'indüier et dire bien smedrement 
que je fua chèque foie dmerreilld de l'effi 
oacité si prompte et de k cure radicale 
dM miUadiM ci-hant menüonnéea. Je 
dok dire en outre que oette spdcialitd si 
efficace n’a aucun effet délétère quel 
conque. ^S^él^Da Nans Blacudsm, 
Hédaein de l'H^iital Civique Montrdil. 

Col. Hughes, chef de police, HontréaL 
—Je puis ncummander Pulyniee Oil aux 
pMaonnes attemtM de rbuniatisme. J’ai 
pu me rendre compte )>«»Mine]teiDeQt de 
son efficacité que je ne Murais trop l«>uer. 

[Sig.JO. Hcubu, Col. 

Dr GadboU, rue Csdieux, Montréal, 
dit ;—Les nombreux cas de rbumatisme 
et d autTM makdÎM que j’si vu guérir par 
Polynice Oil me peimettent de dire que 
cette nouvelle déoMiverte médicale fnn- 
^M n’a pu besoin de recommandations. 
Elle se recommande d’elle-méme par son 
efficacité, et, lonqn'alle eera mienx oon- 
nue, sera employée dane preeque toutes 
les maladiea. 

M. CbarboDuu, bfitelier, coin dM 
rues Portier et C«.dioBx, Montrés] ;-Qu’U 
me sufflee de dira, comme je sois prêt b 
]'stteeter sous serment, que je ojnsîdérais 


^ Pour 1 m subdiviBons de rotation Noa. 

7 et 8 oompreuaut lo k Paroku de SL- 
Nurbart, et 2o les Tnwnships fractionnés 

8 et 9 dans le rang 3 Est, — Jeocli le 29 

lème jour de juin A. D. 1899, » 1 3fi 
heure de Tapm-midi, 4 k résidoM» de 
Monatew C. H. Paoaod. dans le viOaue 
de St.-Norbert. “ 

PuorlMsubdivisicmBde votation Nos. 
V è ® wmpranant lo k ville 
de 2o, k Munûâpslité rurak 

., iî 1 m deux miUM exté- 

ném QM lots 47 b 63 (inelusivemeDt) de 
k PMoiwe de St.-Bonifrec. et 4o 1 m 
intérieur* des lots 64 b 71 
(‘«"•''emeat) de k Phroisse de St-Bo- 
Lundi, le 3 ième jour de ioU- 

b raêtel de Vilk daoe k Vifie de St. 
Buouace. 

Tou^ peisonnM étant ou prétendant 
être électeurs, et toutes peisonnes se». 

®«tooprét^ 
^ éleotetn, et qm désire que des modi. 
fication* Ment fsitM b k dite liste sont 
•vertiM d’avoir . « donner au soJsJ^J 
*T*Î ^ “O'na cinq jours francs 

^ C®*»'- «• devrai I 

ê^ présent ut, endroit, jour et beore 1 
1**^ qu’il 


oàre, et heureux «{ue je suis de k frire, 
jAjoute que Po^ioe Oil, dont l'efficacité 
Mt SI merreiUeuse, devrait être appelé b 
rcmpkcertous Im médicamecU ; «iii.i qq 
éviterait bien «Im souffiencaeu makdie 
et dM dépeoeee inutilM. 

(Sig.î CHAEBowaiy, Hôtellier. 

M. l^duc, hauquer, 36, rue8t*4*equM, 
Montréal :—Je, sousugné, déclara ^ cer¬ 
tifie qu'étant atteint d’un rhumatiaaa’jC 
et inflammatoire qui me retenmt su» 
depuis plus de trois semainM et me maM-- 
tait dans l’impoMibilité de remuer ni btw 
m jambee, j’ai eu reooun à Polyni» <>il. 
yiDgt-quatre lieuTM aprèe l’applioation 
^ fus débsrrusé dre d«mleurs stroaaa i 
àfmt je êonfirnte depuis ]e conunencemeofe^ 
de cette terrible maLKlie, et jÛ pu dèa 
le lendemain continuer b vaquer a me* 
oocnpatiüus jonrnalièrea, étant comjilète- 
ment guéri Je neeauraittMpctjnseiUer 
aux penonnM atteintM de rhumatkiiM 
de reoonnr b Polynice OU dont l'effica^ 
cité Mt merveUleuM. 

[Sig.] A Lidvc, BAHQvaK. 

John Hopkins Vniversity, Baltimore. 6 
ami 1896 Lm ezpériencM fsitM ici b 
i^ôpital avec Polynice Oil et donc je fue 
tenmin, ayant très bkn réuiai, je reoom- 
mande ce remède Hans tous 1m cm de 
rhumatisme. [ Sig.] De. F. L. Rooee. 


• -:o:- 


Envoi IVanco par la poste contre 50 oents en timbres-poste. 
Dr. Alexrndre, - - . Speciatiate de Parla. 

1218 , fi. SL, N. W. WasbiDgton, D. C. 

Exigez sttT chaque flacon le nom et l'Mresse ci-dessns, il se fait et 
se vend beanconp d imitations. Prière dêrles signaler. Eécompense. 
Agent Général poitr le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT. SAINT-GÉROME, P. Q.. CANADA. 
-:o:- 

Oa dezaaade dea Agents et Depositaires. 


LA MEILLEURE 




TEBBES A YENDfiE. 


DE LA SAISON 

pour faire letmeilleunmanUiéepoMiblM ; 
venez voir, — v«)ub ne pouvM y ciruira. 

ChaussurM d'été, l^èrea. pour hom- 
mes, 00c. 


Daté ce Iw jo«ir de mai A D. 1889 
ÏUG. PARADIS, 

Greffier d’KuregistresBent etGreffier 
*^*«*'i*l»OoQrd.RenBon. 
^-Avenue Provencher. St- 

Bureau de PoWe:-Bott, 118, 8t-Bo- 


,s CffiaussufM d'été. élégantM, pour bom- 
Diee, $1. 

Sace d'EouIiais, en Cuir, — artùria lo- 
lide, 16c. 

Saea d’EcoÜera, en grnaae toik, article 
de grande ntilité, seulMofut lOe, 

Habillements pour bominM, b 33 jxc. 
au-iieMouB du prix ordinaire. 

BottànM et Boolian, b 26 et 60 p.o. au- 
dtMuus du prix ordinaire. 

F. FINREUTTKIN, 

252, Bne Main. 


DANS TOUTES LES PARTIES DE 

LA PROVINCE DK MANITOBA. 

Bm prix. Conditions freUss. 
Demandes k liste. 

NARE8 & ROBINSON, 
Edifice de k Biuique d’Hamiltun. 


Edouard Jolsin. 

Marchand de Bois et d’inatm- 
ments d’Agriculture, 

Agent ponr la vente de terraina 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 
Pii i M MtialsagêMm BatPrix 

SAHT-CLADDE, HAR. 

















